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FSE 22 JANVIER 2011 : INSPIRATION, VÉRITÉ ET AUTORITÉ DE LA BIBLE 
A. LA PAROLE DE DIEU, PLUS VASTE QUE L’ECRITURE 

 Cédric Chanson 
 
 

1. Intro : Inspiration, Vérité et Autorité de la Bible… 
La journée d’aujourd’hui est consacrée à la Bible, à sa compréhension aujourd’hui et à 

son autorité dans nos vies. L’autorité de la Bible, de l’Ecriture est une question cruciale pour les 
chrétiens de tous les temps, mais particulièrement dans notre société actuelle qui a comme 
fondement le relativisme et le pluralisme. 

La notion de Vérité, et à plus forte raison, une vérité unique, est plus que jamais mise à 
mal. L’autorité du texte biblique pour instruire et conduire nos choix éthiques, moraux, nos choix 
de vie est remise en question jusque dans nos églises évangéliques. Certaines de ces questions 
sont justifiées. En effet, il est constamment nécessaire de questionner notre interprétation de la 
Bible, notre compréhension du texte et de son autorité normative pour nos vies. Donc, il est 
crucial de se pencher sur ce qu’est la Bible, ce que signifie l’inspiration des auteurs bibliques, si 
nous voulons être capable d’offrir aux prochaines générations des repères solides, et non 
arbitraires, pour construire leur vie à la suite du Christ. 

C’est pour cette raison que la Commission théologique de la FREE a décidé d’aborder 
cette thématique dans un texte à paraître prochainement et qui est à la base de nos interventions 
d’aujourd’hui. La Commission théologique est souvent confrontée à des questions d’ordre 
éthique : Dans telle ou telle situation concrète, quelle position adopter ?  

Le rôle de la Commission théologique, et au-delà de tout responsable d’église, est de 
répondre à la lumière de la bible. Or pour que le point de vue de la bible sur telle ou telle 
question soit reçu et considéré comme pertinent, il faut d’abord qu’on soit convaincu de la 
légitimité de la Bible à avoir autorité sur notre vie. 

Il est donc important de se pencher sur les questions d’inspiration : comment les Ecritures 
ont-elles été transmises par Dieu aux hommes ? Sur la question de la Vérité : est-elle unique ? 
est-elle historique ? La Bible dit-elle toujours vrai et est-elle toujours sans erreur ? Que cela 
signifie-t-il ? Et finalement, nous arrivons à la question de l’autorité : Si la Bible est Parole 
inspirée de Dieu, et si elle est vraie, alors il est légitime de lui reconnaître pleine autorité sur 
notre vie, nos positionnements et choix individuels et d’église. 

 
2. Dieu parle ! 

La première chose à relever, qui nous semble une évidence, mais qui est proprement 
extraordinaire, c’est que Dieu parle. Dieu se révèle. C’est un des fondements de la foi 
chrétienne : Dieu se fait connaître. Non pas parce que l’être humain est capable de l’atteindre et 
de le comprendre, mais parce que Dieu lui-même choisit de se révéler. 

Dès l’origine, Dieu se révèle aux êtres humains. Il entre en communication avec eux. Il se 
fait connaître. Dès lors, nous n’en sommes pas réduits à des tâtonnements et à des suppositions 
quand à l’existence et la pensée de Dieu : il parle, il se révèle, il se fait connaître dans un langage 
qui nous est compréhensible. 

L’Eternel dit : …Je susciterai … un prophète…, je mettrai mes paroles dans sa bouche. (Dt 
18.18). Parole de l’Eternel qui parvint à Jérémie (Jr 14.1) … à Osée (Os 1.1) - et nombreux autres 
passages semblables. 
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A la différence des idoles qui sont muettes (1Co 12.2), qui ne peuvent ni entendre, ni voir 
(Dt 4.28), le Dieu vivant agit et parle. Ce sont les paroles mêmes de Dieu qui sont consignées 
dans la Bible. Cependant, et c’est le thème central de mon intervention de ce matin : la Parole de 
Dieu est bien plus vaste que l’Ecriture. Il est bien évident que la Bible ne nous rapporte qu'une 
petite partie des paroles de Dieu. S'il fallait toutes les rassembler, la terre entière ne pourrait 
contenir tous les livres qu'on écrirait (Jn 21.25). Nous allons donc commencer par réfléchir à 
l'articulation entre "la Parole de Dieu" et "les Ecritures". 

L’Ecriture, la Bible est un trésor littéraire rassemblant des textes de nature variée. Ces 
textes, ces différents livres de la Bible, expriment les diverses compréhensions que ses auteurs 
ont de la personne de Dieu. Mais la Bible n'est pas seulement un livre où l'on parle de Dieu, elle 
est surtout et d'abord un livre où Dieu parle à l'homme. 

L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de 
Dieu (Dt 8.3, cité par Jésus en Mt 4.4). Toute l’Ecriture est inspirée de Dieu, et utile pour 
enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice (2 Tim 3:16). 

 
3. Au commencement était la Parole… 

Dans le prologue de son Evangile, Jean nous dit, Jean 1, verset 1 : Au commencement 
était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu. 

Au commencement : ces deux mots nous renvoient à la Genèse et à l’origine de toute 
chose. Au commencement était la Parole : Il y a là une révélation qui va toucher tous les aspects 
de notre foi et de notre existence. 

Tout d’abord : révélation concernant le Christ : Le Christ est celui en qui et par qui Dieu 
se révèle - et cela dès l’origine de l’univers, par son action créatrice. Dieu se révèle par son 
Esprit, au travers des paroles des prophètes, mais surtout par son incarnation en Jésus-Christ, sa 
vie, sa mort et sa résurrection. Jésus-Christ est la Parole incarnée, la Parole faite chair. La 
révélation ultime de Dieu. 

Deuxièmement, une révélation concernant les trois Personnes de la Trinité : ce n’est pas 
seulement à tel ou tel moment de l’histoire que Dieu parle, mais la Parole était dès le 
commencement « auprès de Dieu » (Jn1.2). La création elle-même est un acte de parole. Dieu le 
Père décide de créer. Il inaugure le temps de l’univers et fait exister toute chose par sa parole (le 
Fils) et par l’Esprit (le souffle). « C’est par la parole du Seigneur que le ciel a été fait - par le 
souffle de sa bouche, toute son armée… Car il dit, et la chose arrive ; il ordonne, elle est là. » 
(Ps 33.6 et 9 ; voir aussi Gn 1.3, etc. ; Jn 1.1-3 ; Hé 11.3 ; Ro 4.17b). 

Et troisièmement, la révélation se fait également au niveau de l’homme : l’homme révèle 
Dieu car il est créé à l’image de Dieu, homme et femme, selon sa ressemblance. L'homme, 
comme Dieu, est un être de parole. Il est construit par la parole. Je reprend là cette jolie phrase 
de Jean-Jacques Meylan qui est à l’origine d’une grande partie de ce que je vous transmets ce 
matin, il dit : « A la naissance, les animaux sont léchés, les hommes sont dits. » Ce qui confère à 
l'homme sa dignité, c'est d'avoir été nommé, d’avoir été dit. C'est quand on me dit "Tu" que je 
deviens un "Je". Dès que l'homme est créé, Dieu lui adresse la parole et lui donne la parole afin 
d’être en relation avec lui et de nommer les autres créatures. 
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4. Création, conscience et parole 
Dieu se révèle. Il se fait connaître. Et il le fait par 3 moyens, trois canaux : la création, la 

conscience et la parole. 
Premièrement, la création : Le Dieu invisible "se fait (entre)voir" dans sa création. En 

effet, ce qui chez lui est invisible –– sa puissance éternelle et sa divinité –– se voit fort bien 
depuis la création du monde, quand l’intelligence le discerne par ses ouvrages (Ro 1.20).  

La création révèle certains aspects de la divinité, mais non pas tous. Cette révélation par 
la création n’est pas suffisante en elle-même et peut conduire à l’erreur : si on confond la 
créature avec le Créateur, qu’on adore la créature plutôt que le créateur. 

Deuxièmement, Dieu se révèle dans la conscience et les raisonnements éthiques. Même 
chez ceux qui ne connaissent pas Dieu, il y a une conscience de ce qui est bien, une certaine 
conscience de la loi de Dieu. Quand des non–Juifs, qui n’ont pas la loi, font naturellement ce 
que prescrit la loi, ceux–là, qui n’ont pas la loi, sont une loi pour eux–mêmes ; ils montrent que 
l’œuvre de la loi est écrite dans leur cœur ; leur conscience aussi en rend témoignage, ainsi que 
leurs raisonnements qui les accusent ou les défendent tour à tour (Ro 2.14-15). 

Cette révélation par la conscience n’est pas suffisante non plus, car la conscience n'est 
pas restée droite et pure. Elle a été défigurée au moment de la chute. Elle est constamment 
faussée par l'influence de la société, par les passions, par la tendance à se justifier, etc. 

Mais Dieu ne nous laisse par tâtonner en cherchant des traces de sa divinité dans la 
création ou dans notre être intérieur. Dieu se révèle troisièmement, et de façon décisive, par sa 
Parole. Dieu parle à l'homme, au travers de la Loi, par les prophètes, les apôtres, les évangélistes, 
mais aussi d'une manière plus large : Dieu parle cependant, tantôt d’une manière, tantôt d’une 
autre, et l’on n’y fait pas attention. Dans un rêve, dans une vision nocturne, quand une torpeur 
tombe sur les hommes, quand ils sont endormis sur leur lit. Alors il informe les hommes et met le 
sceau à leur instruction, afin d’éloigner l’être humain de ses œuvres et de préserver de l’orgueil 
l’homme fort, afin de le protéger de la fosse, pour qu’il ne périsse pas par le javelot. Par la 
douleur aussi l’homme reçoit un avertissement sur son lit, quand une lutte continue vient agiter 
ses os (Job 33.14-19). 

Pour résumé, on peut reprendre cela sous la forme du schéma suivant : 
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5. Plusieurs types de paroles divines 
Ensuite, on peut distinguer plusieurs types de paroles divines : 
Premièrement, des Paroles agissantes, irrésistibles. Dans la dynamique de la Création, 

Dieu dit, et la chose arrive. De même quand il ordonne le monde et lorsqu'il exerce ses 
jugements. Une telle Parole est sans réplique, irrévocable. Dieu est à l'origine de toutes choses. Il 
est avant toutes choses. Tout vient de lui et par lui. La présence de Dieu s'exprime par sa capacité 
d'agir et par sa Parole.   

En hébreu, le même mot, dabar, désigne parole et action. La Parole de Dieu est toujours à 
l’œuvre. Créatrice du monde et de l'histoire. La Parole préside au surgissement de l'univers (Gn 
1 ; Ps 33.6). C'est par elle que Yahvé intervient constamment dans l'histoire. Et c’est par elle 
qu’il maintient sa création. Elle est éternelle (Es 40.8), irrévocable (Es 31.2), vraie (Es 45.23), 
efficace (Ps 105.31-35), irrésistible (Jos 21.45). 

Deuxièmement, il y des Paroles de Dieu adressées aux êtres humains auxquelles ils sont 
capables de répondre. Ils peuvent les comprendre et y réagir de façon diverses, par des mots et 
par des actions. Ils sont capables de réponse, c'est-à-dire « respons-ables », responsables de leurs 
actes. Ces Paroles initient un dialogue, laissant la possibilité d'accepter ou de refuser. Le dessein 
de Dieu, c’est de construire par ses paroles une relation profonde, personnelle, avec les hommes, 
et de conclure une alliance avec eux. 

Troisièmement, il y a des Paroles qu’on pourrait dire « méditatives » des paroles de 
« réflexions personnelles » que se fait Dieu à lui-même. Lorsque Dieu médite sur son œuvre et 
fait part de ses appréciations, il exprime ses "sentiments intimes". Par exemple dans Osée 11, 
versets 8 et 9 : Comment pourrais-je t’abandonner, ô Ephraïm? … Mon coeur est tout 
bouleversé, je suis tout ému de pitié. 9  Non, je n’agirai pas selon mon ardente colère, je ne 
détruirai pas de nouveau Ephraïm parce que moi, moi, je suis Dieu, je ne suis pas un homme, et 
je suis saint, moi qui suis au milieu de vous, et je ne viendrai pas animé de colère. 

Et finalement, le Nouveau Testament nous apprend que la Parole divine est une Personne 
et qu’elle a un visage : Jésus-Christ. Jésus est la Parole devenue chair (Jn 1.14). Sa parole même, 
ses œuvres, sa vie sont Parole de Dieu (Hé 1.1-4). Il est le Verbe de Dieu (Ap 19.13).  

En conclusion, on peut dire que la Parole de Dieu est bien plus vaste que les Écritures. La 
Parole de Dieu précède les Écritures, et elle les englobe. L’Ecriture n’est que l'un des aspects de 
la Parole de Dieu. 

 
6. Le monde entier tient dans la Parole de Dieu 

En fait, on peut dire que le monde entier tient dans la Parole de Dieu. Toujours dans le 
prologue de Jean, Jean 1.3, nous lisons : Tout est venu à l'existence par la Parole, et rien n'est 
venu à l'existence sans elle.  

Dans ce verset, la même pensée est exprimée deux fois : Tout est venu à l'existence par la 
Parole, et rien n'est venu à l'existence sans elle. Cette redondance, typique du langage hébraïque, 
montre l'importance radicale et absolue de la Parole. Le monde entier tient dans la Parole de 
Dieu. L’univers entier trouve son origine et son existence même  dans la Parole de Dieu. C'est 
Dieu qui crée et qui soutient toutes choses par sa Parole toute-puissante (Hé 1.3).  

Nous pouvons donc affirmer que la Bible est contenue dans la Parole de Dieu qui est bien 
plus vastes que les Écritures. Comme nous l’avons déjà dit, la Bible ne contient qu'une modeste 
partie de la Parole de Dieu. Pourtant, elle a le grand avantage de présenter des messages 
explicites, dont la signification est claire.  

C’est le paradoxe de la Bible. Et là je m’inspire des paroles de Yohanan Goldman, 
théologien catholique et professeur à l’université de Fribourg.1 Il dit en substance que la Bible, 

                                                 
1  Yohanan GOLDMAN, Notes de sa contribution à la retraite de l'Auberson, novembre 2003. 
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l’Ecriture n’est nécessaire que provisoirement, et uniquement parce que nous sommes en rupture 
avec Dieu. En effet, s’il n’y avait pas eu de rupture de la relation avec Dieu, il n’y aurait pas non 
plus besoin de la trace écrite. C’est seulement parce que nous ne vivons plus en relation 
permanente et immédiate avec notre Créateur que nous avons besoin de l’Ecriture pour entendre 
sa Parole. L'Écriture est dans sa nature même le signe d'une rupture dans notre relation avec 
Dieu.  

Cette situation est cependant provisoire, même ce provisoire va durer jusqu’à la fin des 
temps, jusqu’au retour du Christ. Tant que ce monde dure, l’Écriture est indispensable, comme 
l’a dit Jésus : En vérité je vous le dis, jusqu'à ce que le ciel et la terre passent, pas un seul iota, 
pas un seul trait de lettre de la loi ne passera, jusqu'à ce que tout soit arrivé. (Mt 5.18) En effet, 
Dieu dans sa grâce permet que nous puissions venir à la Parole écrite pour être de nouveau 
remplis de la Parole vivante et éternelle. La Parole de Dieu a revêtu le langage des hommes, avec 
ses limites, mais sans erreur, afin que nous puissions la comprendre, afin que Dieu puisse se 
révéler à nous. L’Ecriture est donc cruciale pour nous aujourd’hui pour entrer en relation avec 
Dieu, pour conduire nos choix éthique ou moraux, pour construire notre vie. 

Si le monde entier est contenu dans la Parole de Dieu, on peut affirmer, une fois encore, 
que la Bible, l’Ecriture est elle aussi contenue dans la Parole de Dieu. La Parole de Dieu contient 
l’Ecriture, contient la Bible.  

Nous affirmons habituellement que la Bible est Parole de Dieu. Ce qui est juste dans le 
sens que l’Ecriture est bel et bien une portion de la Parole de Dieu, et certainement la seule 
Parole dont on peut avoir la certitude qu’elle est bien de Dieu. Il serait pourtant faux d’affirmer 
que Dieu parle exclusivement par la Bible. Dans ce sens, il est plus correct de dire que la Bible 
est Parole de Dieu, plutôt que de dire que la Bible est la Parole de Dieu. 

De plus, l’Ecriture ne dispense pas de la foi qui accueille la Parole, lui donne une portée 
actuelle et lui permet de porter son fruit. Affirmer que la Bible est contenue dans la Parole de 
Dieu nous invite à ne pas nous fixer sur une lecture littéraliste des textes, mais à chercher — par 
la prière et le secours de l'Esprit — à écouter Dieu nous parler actuellement par les Écritures, à 
comprendre l'esprit dans lequel les textes sont écrits. 

Ceux qui affirment que la Bible contient la Parole de Dieu opèrent un tri parmi les textes. 
Ils ne retiennent alors que ce qui convient à leur idéologie ou leur subjectivité. Quant à nous, 
nous ne nous donnons pas le droit de retrancher des textes qui présentent des difficultés ou que 
nous avons peine à comprendre.  

En revanche, il nous faut discerner les différents genres littéraires que contient  la Bible. 
Il nous faut aussi comprendre le contexte, l’occasion de tel ou tel texte. Il faut comprendre ce que 
le texte voulait dire pour les auditeurs et lecteurs de l’époque afin d’espérer comprendre ce que 
le texte a à nous dire aujourd’hui. Sans cela, nous risquons, en tirant sans réfléchir une doctrine 
des Écritures, de tomber, nous aussi, dans la subjectivité ou dans l’illusion. 

 
7. Parole de Dieu ou parole humaine ? 

D’autre encore pense que l’Ecriture devient Parole de Dieu lorsqu’on la reçoit comme 
telle. La parole serait humaine et elle ne deviendrait parole de Dieu qu’au moment où on la 
reconnaît comme telle. C’est une erreur à laquelle il faut s’opposer : non, l’Ecriture ne devient 
pas Parole de Dieu. Elle est Parole de Dieu. 

Et pourtant, la Parole de Dieu n’a d’effet, ne peut apporter le salut, la réconciliation et la 
relation avec Dieu que si elle est reconnue et reçue comme telle. 1 Th 2.13 : Nous aussi, nous 
rendons continuellement grâce à Dieu de ce qu’en recevant la parole de Dieu que nous vous 
avons fait entendre, vous l’avez accueillie, non pas comme une parole humaine, mais comme ce 
qu'elle est vraiment : une parole de Dieu, qui est aussi à l’œuvre en vous qui croyez. 
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Paul qualifie de "Parole de Dieu" sa propre prédication, qui, comme toute parole 
humaine, devait s'exprimer tant bien que mal avec ses limites. Là, nous entrons dans le mystère 
de l’inspiration divine. Dieu inspire les auteurs bibliques, mais ne les téléguide pas. Il n’y a pas 
d’écriture automatique dans la Bible, ni de livre tombé du ciel.  

Dieu collabore avec les êtres humains jusque dans la révélation de lui-même. Et dans un 
sens, avant de s’incarner en Jésus-Christ, la Parole de Dieu s’incarne dans nos mots, dans notre 
langage humain.  

Paul a eu la révélation du message de l'Évangile. Il a transmit aux Thessaloniciens, avec 
ses mots, le contenu de ce message tel qu'il le comprenait. Ce message reçu et recueilli par les 
Thessaloniciens a alors été retranscrit (en partie) par écrit de telle sorte qu'il constitue l'un des 
éléments de la Bible. La parole verbale de Paul, inspirée par les révélations divines reçues, est 
devenue parole écrite, reçue et reconnue comme Parole de Dieu. 

 
Il y a toujours deux moments dans l’œuvre évangélique : l’annonce du message de 

l’évangile et sa réception comme parole de Dieu. C’est ce qu’on voit bien dans ce passage de 
1Thessaloniciens. La réception du message est capital : la Parole de Dieu doit être reconnue 
comme telle. Paul a prêché l'Évangile des milliers de fois devant des centaines de publics. 
Toujours le même orateur, toujours le même message. Mais cette prédication a reçu trois types 
d'accueil : indifférence, rejet ou acceptation. Cela montre que l’auditeur ou le lecteur n’entend 
vraiment Dieu lui parler que lorsqu’il croit et reçoit le message prononcé ou écrit comme Parole 
de Dieu - « ce qu’elle est en réalité ».  

Nous affirmons que la Bible est Parole de Dieu. En d’autres termes, ce qu'elle dit, ce 
qu'elle annonce est vérité, quelle que soit l'opinion du lecteur. Par exemple, la résurrection est 
une vérité, même si les Sadducéens du temps de l'apôtre Paul le contestent !  

Pourtant, la Bible n'est pas reconnue automatiquement comme "Parole de Dieu" par tout 
le monde. C’est la foi, une attitude fondamentale de mise à l'écoute de Dieu, qui est capable 
d'entendre Dieu lui parler dans les mots de la Bible. 

Remarquons toutefois que la foi n’est pas une condition préalable indispensable. La 
Parole a la capacité d’interpeller l’incroyant, afin de l’amener au salut par la foi. Cela se fait 
grâce à l’intervention de l’Esprit (2 Co 3.14-16), qui lève le voile et illumine le cœur : la foi naît 
du message que l’on entend, et ce message c’est celui qui s’appuie sur la parole du Christ.  (Ro 
10.17).  

Les paroles que Jésus adresse à des Juifs, qui pourtant lisaient, mémorisaient et étudiaient 
la Bible, montrent bien qu’il est possible de connaître la Bible sans entendre Dieu parler. "Le 
Père qui m’a envoyé m’a lui-même rendu témoignage. Vous n’avez jamais entendu sa voix… et 
sa parole ne demeure pas en vous…Vous sondez les Écritures, parce que vous pensez avoir en 
elles la vie éternelle, ce sont elles qui rendent témoignage de moi. Et vous ne voulez pas venir à 
moi pour avoir la vie !" (Jn 5.39-40). Le refus ou l’aveuglement des destinataires de la Parole 
sont loin d’annuler celle-ci ; la Parole est et reste Parole de Dieu. 

Le drame, c’est qu’elle devient une accusation redoutable, alors qu’elle a été dite pour 
amener au salut. C’est ce qu’on lit en Jean 12, les versets 47 et 48: « Si quelqu'un entend mes 
paroles et ne les garde pas, moi, je ne le juge pas, car je ne suis pas venu pour juger le monde, 
mais pour sauver le monde. Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a bien un juge : 
c'est la parole que j'ai dite qui le jugera au dernier jour. »  
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8. Conclusion  
En conclusion, j’aimerais relever ce fait tout simplement extraordinaire que je 

mentionnais en introduction : Dieu parle ! Dieu se révèle. Le Dieu grand, tout puissant, tout 
autre, qui nous dépasse complètement, se fait connaître à nous, êtres humains séparés de lui pour 
toujours.  

Il nous est impossible de le connaître, impossible de l’atteindre, et pourtant, il a choisit de 
se faire connaître à nous, de se révéler, de nous parler dans une langue que nous comprenons. 
Parole de Dieu dans notre langage, puis Parole de Dieu incarnée en Jésus-Christ. Dieu se fait 
connaître, il se fait proche de nous, il vient parmi nous. 

La motivation de tout cela, le pourquoi de la Parole de Dieu, c’est son amour. Si Dieu 
parle, c’est parce qu’il nous aime. Si Dieu se révèle, c’est parce qu’il désire se faire connaître 
afin que nous puissions être sauvés, réconciliés avec lui. La Bible, l’Ecriture est ce message 
d’amour contenu tout entier dans la Parole d’amour de Dieu. 

La Parole de Dieu est au commencement, tout comme son amour est au commencement, 
à l’origine de la création. Il ne se taira pas, jusqu’à l’achèvement de toute chose, jusqu’à ce que 
nous soyons entrés en pleine communion avec Lui en Jésus-Christ. Et même après, il continuera 
de nous parler. Sa Parole continuera de nous ravir et de faire nos délices, parce que sa Parole est 
la source de notre vie. 

L’Ecriture est inspirée de Dieu, insufflée de son Esprit. Elle est pleine de grâce et de 
vérité. Recevons donc cette Parole de Dieu dès à présent comme un signe de son amour. Et 
acceptons d’être instruits, construits, transformés par cette Parole porteuse de vie. 

 


